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Editorial par Alain Eyquem, Président

Notre prochaine Assemblée Générale 
comme moment de rencontre…

Comme chaque année, l’Assemblée Générale 
de notre association, moment institutionnel 
qui nous oblige, permettra de faire le 
point de nos activités pour la promotion 
et l’avenir des moulins de Gironde. Ce sera 
également ce moment agréable où nous 
nous retrouverons pour conforter nos liens 
d’amitié, accueillir de nouveaux adhérents, 
engager des projets d’avenir.

L’année 2019 est riche en promesses tant 
sur le plan local que sur le plan national. 
Les enjeux de défense et de promotion des 
moulins sont toujours d’actualité mais les 
chantiers mis en place pour y contribuer 
demandent persévérance, ténacité et …
engagement. La force collective cependant 
ne se construit que par l’engagement 
personnel ! N’hésitez pas à nous rejoindre 

pour participer à cette construction 
collective autour du patrimoine moulin.
 
Dans un monde plutôt tourmenté où il est 
plus aisé de se plaindre que de s’engager, 
la vie associative reste centrale car elle est 
le creuset d’un lien social respectueux et 
solidaire sans étiquette ni drapeau. 

Je ne décrirai pas dans cet éditorial les 
fructueuses activités que notre association a 
menées en 2018 car vous recevrez bientôt le 
rapport d’activités et la convocation à l’AG. 
Ce sera la fin du suspense !!!!

Rendez-vous donc le samedi 23 mars, à 
Carbon-Blanc, où nous serons reçus par 
une nouvelle association qui s’engage, avec 
la commune, dans la restauration d’un 
moulin à vent que nous découvrirons !

Au plaisir de nous y retrouver. 

23 mars 2019    
Assemblée Générale AGAM  
à Carbon Blanc.

3-6 mai 2019 
Congrès de la FDMF en Ardèche.

18-19 mai 2019 
Journées Européennes des Moulins et du 
Patrimoine Meulier.

21-22 septembre 2019
Journées Européennes du Patrimoine.

• L’AGAM en 2018 -  
Assemblée Générale 

• Sortie d’automne APAM / 
AGAM

• Forum des moulins producteurs
• Quand le Médoc avait des ailes
• Les moulins sous la plume des 

écrivains
• Les moulins à eau de Prague
• Brèves : Moulin de Cussol  

& Moulin Neuf
• Recette : Truite, julienne de 

légumes au Porto

AGENDA

Dans ce numéro...

Assemblée Générale 
Samedi 23 mars 2019     

à CARBON BLANC, 
9h au Château Brignon

Réservez cette date,  
nous comptons sur vous !

 Moulin de Cussol
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L’AGAM en 2018 - Assemblée Générale
par Maryse Bonneteaud | VIE DE L’AGAM

L’Assemblée Générale est toujours un 
moment important de la vie d’une 
association. Le 24 mars 2018, l’Association 
Girondine des Amis des Moulins avait 
choisi la petite commune de PREIGNAC 
dans le vignoble de Sauternes, près de 
Langon, pour réunir ses adhérents et tous 
les amoureux des moulins.
L’organisation avait été confiée à 
l’Association Moulin Neuf et Patrimoines 
de Preignac, Laurence GUESNET sa 
présidente et Alain LADOS en tête.
Nous avons été fort bien accueillis par  
M. BAPSALLE, Maire de Preignac, qui  
avait mis à notre disposition la salle des 
fêtes et ses équipements. Nous tenons à le 
remercier ainsi que son équipe.

Après le café de bienvenue, Alain EYQUEM, 
Président de l’AGAM a ouvert la séance.

L’exposé du rapport d’activités puis du 
rapport moral ont démontré si besoin 
était à l’assistance que l’AGAM est une 
association dynamique, forte de plus de 
90 membres, avec des projets plein la tête 
que le Conseil d’Administration et les 
adhérents ont à cœur de voir se concrétiser.

Alain Eyquem a insisté sur plusieurs  
points :

• Structurer notre association pour 
mieux travailler  -  Continuer 
notre travail en CA et au sein de 
nos commissions  -  Aller plus vers 
nos associations locales adhérentes  
-  Nourrir notre site internet (www.
moulinsdegironde.fr) et notre 

parution écrite l’ESCLOP  -  Trouver 
un local pour accueillir nos réunions 
et nos archives et pouvoir peut-être y 
assurer une permanence.

• Valoriser les Journées Européennes 
des Moulins et du Patrimoine 
Meulier

• Poursuivre nos partenariats  -   Avec 
GIRONDE TOURISME pour l’édition 
de guides touristiques sur les « Boucles 
des Moulins »  -  Avec le réseau 
CANOPE (ancien Centre National de 
Documentation Pédagogique) pour 
mettre en place une valise pédagogique 
sur les moulins à destination des 
enseignants.

• Continuer à développer nos 
compétences en interne

• Poursuivre la défense des moulins 
à eau   -  La Fédération des Moulins 
de France est de plus en plus entendue 
au niveau des instances et travaille à 
défendre notre patrimoine.

Le rapport financier et le budget 
prévisionnel, expliqués par nos trésoriers, 
Alain LAGRAVE et Lucie LAMY ont été 
approuvés à l’unanimité.

Un tiers des membres du Conseil 
d’Administration était à renouveler en la 
personne de Messieurs Alain EYQUEM, 
Francis BONNETEAUD, Bernard 
BOUILLON, Jean Marc DUFLOT, David 
REDON  et Pierre SALAVERT. 
Tous les six se représentaient et ont été élus 
à l’unanimité.
Comme nous en avons pris l’habitude 

depuis quelques années, nous avons 
également admis, avec le titre de «stagiaire»,  
Mme Laurence GUESNET.

Cette rencontre est surtout l’occasion pour 
les amoureux des moulins de partager leurs 
expériences et leurs initiatives. 
C’est ainsi que M. Bernard BOUILLON 
nous a projeté deux petits films sur les 
moissons et le battage qu’il fait autour de 
son moulin de Pivert à COUBEYRAC. 
M. Nathaniel LEE nous a parlé de son 
inventaire sur les moulins à vent du Médoc 
et de son intention de le faire éditer.
M. Eric JULLION, Président de 
l’Association de Charente-Maritime, est 
venu nous présenter le Congrès Forum des 
Producteurs de la FDMF qui se tiendra à 
JONZAC les 28 et 29 avril 2018.

Alain Eyquem a clôturé l’Assemblée 
Générale à 12 H 30 en remerciant très 
chaleureusement Laurence et Alain pour 
leur organisation et leur dévouement.

Le repas qui a suivi restera dans la 
mémoire de beaucoup de nos adhérents : le 
restaurant DARROZE qui nous accueillait, 
nous a offert un excellent repas dans une 
ambiance et une salle très sympathique.
Pour ceux qui le désiraient, la journée s’est 
terminée par la visite du Château FILHOT, 
Grand Cru classé de SAUTERNES avec 
la visite des chais et (c’était obligé !) une 
dégustation de ce pur nectar. 
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Sortie d’automne APAM / AGAM
par Maryse Bonneteaud  | VIE DE L’AGAM

L’Association Périgourdine des Amis 
des Moulins (APAM) et L’Association 
Girondine des Amis des Moulins (AGAM) 
se sont associées pour proposer une sortie 
aux adhérents entre Dordogne et Gironde 
le samedi 29 septembre 2018.

Une quarantaine de personnes se sont donc 
données rendez-vous aux EGLISOTTES-
et-CHALAURES, au moulin de Monfourat 
sur la Dronne, accueilli par son propriétaire 
allemand Hans Rumpf.
L’historique va nous être fait par un 
passionné du site. Il va balayer 400 ans 
d’existence en nous faisant part des 
contextes économiques et sociaux du 
moment.
Le moulin de Monfourat est connu dès 1555  
et a d’abord été un moulin à farine, puis en 
1835 il a été transformé en papeterie qui 
compta jusqu’à 700 employés vers 1900. 
Il cesse ses activités en 1969.
M. Rumpf a vu le potentiel important de 
ce lieu et a fait installer une turbine qui 
produit pour l’instant 45 Kw/h d’électricité. 
Il estime pouvoir quadrupler sa production.
Une passe à poissons a également été 
construite.

Vers 11h, nous avons pris la direction 
de PORCHERES et la Minoterie du 
Barrage, sur l’Isle, construite en 1850 
puis modernisée en 1937. Elle conserve 
l’ensemble de ses machines sur 3 niveaux, 
une mécanique exceptionnelle, inscrite aux 
Monuments Historiques en 2007.
David REDON, le maire de Porchères et 
Président de l’Association «Vivons avec le 

moulin de Porchères» va nous faire une 
visite guidée de la minoterie et ses environs. 
Nous étions beaucoup à connaître déjà cet 
endroit mais nous ne pouvons qu’admirer 
le travail de l’association tant au niveau 
du patrimoine que du tourisme et de 
l’animation.

Le pique-nique pris sur place a été un 
moment très convivial, sous le soleil.

Puis départ pour SAINT-SEURIN-SUR-
L’ISLE CENTRE, pour la visite du Moulin 
de Lageard sur L’Isle,  connu dès 1519, 
transformé en aciérie en 1850, puis en 
filature en 1872, puis en capsulerie en 1893. 
Aujourd’hui, il est en cours d’aménagement 
pour une production hydroélectrique à 
partir d’une turbine Francis restaurée. 
Dernier rendez-vous de la journée, le 
Moulin de Logerie sur l’Isle, connu dès 

1547 était un moulin à farine qui cessa ses 
activités en 1960. 
Aujourd’hui, le bâtiment restauré est 
équipé de 2 vis hydrodynamiques (vis 
d’Archimède) avec multiplicateurs et 
génératrices pour une production actuelle 
de 50 kw/h, voire à terme 70/80 kw/h. Ce 
procédé demande très peu de génie civil et a 
l’avantage de ne pas dénaturer le site initial 
puisque les turbines sont installées hors du 
bâtiment d’origine.
Les deux moulins de l’après-midi sont 
la propriété d’une seule personne vivant 
dans les Vosges. La gestion informatique 
se fait donc depuis ce département et 
un technicien sur place assure la gestion 
technique.

La journée s’achève avec le souhait que, dans 
le cadre de la toute nouvelle Association 
des Moulins de Nouvelle-Aquitaine, nous 
puissions nous retrouver en 2019. 
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Forum des moulins producteurs
par la Rédaction | RENCONTRE

Le troisième Forum des Moulins Producteurs qui s’est déroulé les 28 et 29 avril à Jonzac, dans le cadre du Congrès de la FDMF a 
démontré à l’évidence, que la vision patrimoniale de notre Fédération, trouve sur le terrain un écho favorable.

Organisé par l’ ADAM 17 (Association Départementale des Amis des Moulins de Charente Maritime), en partenariat avec la FDMF, ce 
Forum a connu un grand succès.

L’affluence du public dans les stands, l’attention portée lors des diverses tables rondes, les conférences et les échanges entre les 
professionnels (restauration des moulins / production d’électricité), les associations présentes (ASBL de Belgique / ASV de Marie Galante) 
et les participants nombreux, sont les témoignages de la vivacité du petit monde des Moulins.

 Sympathique discours d’ouverture du Forum par le 
secrétaire général de la TIMS (Organisation internationale 
des moulins), venu des Pays-Bas, sous les yeux des 
participants de Marie Galante (Guadeloupe), de Belgique 
et les officiels - Photo Lionel Barré

Parmi les tables rondes proposées au public et congressistes, il 
en fut une qui marquera les esprits sur le sujet de la continuité 
écologique. Après une présentation historique et contextuelle 
de cette thématique par J.A Perrin (géographe), le professeur 
Jean-Paul Bravard (géographe), captiva l’assistance par son 
exposé sur sa vision de la continuité écologique qui s’écarte, 
avec arguments scientifiques solides à l’appui, des discours 
plus officiels en ce qui concerne les prétendus obstacles des 
moulins. Enrichissant... - Photo Lionel Barré 

 Sur les deux jours d’ouverture au grand public, plusieurs centaines de 
personnes se sont pressées autour des stands - Photo Alain Eyquem

 Déjà engagé dans la rédaction du Monde Des Moulins, 
Michel Lajoie-Mazenc offrit un stand scientifique et 
technologique qui fit comprendre aux participants 
curieux tout l’intérêt des maquettes qu’il a rigoureusement 
réalisées, pour expliquer le fonctionnement des moulins - 
Photo Lionel Barré

 Ouverture du Troisième Forum des Moulins Producteurs par le 
Président de l’ADAM 17, Eric Jullion, entouré de M. le Maire, du Conseiller 
Départemental et du Président de la FDMF - Photo Lionel Barré
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Quand le Médoc avait des ailes
par la Rédaction | LIVRE

Nathaniel Lee, fut architecte pendant plus de 35 ans à Labarde. C’est en sillonnant le Médoc pour 
son travail, qu’un jour au moment de prendre sa retraite, lui est venue l’envie de recenser ces tours de 
pierres et de moellons, aperçues au bord d’une vigne ou à la lisière d’un bois. Intrigué par ces vestiges, 
il a voulu en connaître plus sur leurs origines et faire en sorte que l’on puisse garder une trace de 
leur existence. Toutes les communes du Médoc ou presque ont eu au moins un moulin à vent. Cet 
inventaire en répertorie 320, dont il ne reste plus que 50 tours debout en plus ou moins bon état.
Ce sont les communes du Nord Médoc qui furent les plus prolifiques. Pourquoi ? Parce qu’à l’époque 
d’Henri IV, le Seigneur de Lesparre, décida de confier à des ingénieurs hollandais le « dessèchement 
» des marais du « Bas-Médoc » ce qui permit de gagner de nombreuses terres cultivables, où furent 
dans un premier temps, ensemencées des céréales. Dans le Sud, les moulins étaient moins nombreux 
mais chaque commune possédait un ou plusieurs moulins en fonction de leur population. Dans le 
Nord, leur disparition est d’abord venue de la plantation de la vigne, préférée aux céréales, au sud elle 
est due à la décision de planter des pins maritimes afin d’assainir et retenir les dunes de sable. Puis 
vinrent la mécanisation et les minoteries...
Ouvrage format 21x29,7cm de plus de 300 pages avec de très nombreuses photos couleur.
Ouvrage disponible auprès de l’auteur au prix de 35€ + port:
Nathaniel A.LEE - Mob. 06 08 67 24 66 - Email : nalee.arch@wxanadoo.fr

Les moulins sous la plume  des écrivains 
par la Rédaction | LITTÉRATURE

Histoire 
d’un 
ruisseau   
(Elisée Reclus)

« LE MOULIN ET L’USINE (suite)
Sous-titre de la rédaction de l’ESCLOP :
« Les dangers autour et dans le moulin »
Dans l’immense brouhaha des voix qui 
s’échappait des engrenages, des meules, des 
boiseries et des murailles elles-mêmes, à 
peine pouvais-je entendre ma propre voix, 
et d’ailleurs, je n’osais parler, me demandant 
si l’habitant de cet étrange lieu n’était pas 
un sorcier. Son, mon camarade d’école, 
me paraissait moins redoutable, et même 
à l’occasion je ne craignais pas de colleter 
avec lui. Pourtant, je ne pouvais m’empêcher 
de voir aussi en sa petite personne un être 
mystérieux, commandant aux forces de la 
nature. Il connaissait tous les secrets du fond 
de l’eau ; il pouvait dire le nom des herbes 
et des poissons, discerner dans le sable ou 
la vase le mouvement imperceptible à nos 
regards, révéler des drames intimes visibles à 
lui seul. Dans notre pensée c’était un véritable 
amphibie, et il s’en défendait à peine : il s’était 
promené sur le lit du ruisseau dans les endroits 
les plus profonds et mesurait de mémoire, à un 
centimètre près, les gouffres que nos perches 
n’étaient pas assez longues pour sonder. Il 
connaissait aussi sur tous les points la force 
du courant contre lequel il avait lutté à la nage 

ou à la rame : plus d’une fois il avait manqué 
d’être emporté par les roues et broyé sous les 
engrenages ; familiarisé avec le danger, il le 
bravait d’autant plus, comptant toujours sur 
l’effort de son bras ou sur une corde secourable 
lancé au dernier moment. Un de ses frères, 
moins heureux, avait trouvé la mort dans un 
gouffre où l’avait entraîné le remous. Le père, 
plein d’une horreur sacrée, en avait fait murer 
le fond.
Le mystère qui pour nous entourait le vieux 
moulin ne planait pas sur la grande usine, 
située beaucoup plus avant dans la plaine, 
à un endroit où le ruisseau a déjà reçu tous 
ses affluents. D’abord, l’usine est une énorme 
construction qui, loin de se cacher sous les 
ombrages, se dresse au milieu d’un espace 
nu et dont la puissante masse pourrait 
être presque comparée, par la hauteur, aux 
coteaux environnants. A côté de l’édifice, une 
cheminée, pareille à un obélisque, s’élève à dix 
mètres plus haut dans l’atmosphère et semble 
encore se prolonger vers le ciel par les noires 
volutes de fumée qui s’en échappent. Le jour, 
ses murs badigeonnés détachent l’usine sur 
le vert des prairies ; le soir, lorsque le soleil 
se couche, des centaines de vitres s’allument 
sur la façade comme autant de regards 
flamboyants ; la nuit, les lumières de l’intérieur 
rayonnent au-dehors en faisceaux divergents, 
comme la lueur d’un phare, brillent à dix lieux 
de distance.
A l’intérieur comme au dehors, l’usine ne 
présente que des angles droits et des lignes 
géométriques. Les grandes salles, pleines de la 

lumière qui entre à flots par les vastes fenêtres, 
ont je ne sais quoi de terrible dans leur aspect. 
Des piliers de fer, se dressant à distance égale, 
soutiennent le plafond ; des machines de fer 
agitent d’un mouvement régulier leurs roues, 
leurs bielles, leurs bras coudés ; des dents de 
fer et d’acier saisissent la matière qu’on leur 
donne à diviser, à ronger, à broyer ou à pétrir 
de nouveau, et la rendent en pâte, en fils, en 
flocons ou en nuée à peine visible, ainsi que 
le lui demande la volonté maîtresse. De tous 
ces engins de métal qui s’agitent et grondent 
comme des monstres féroces, l’homme a fait 
ses esclaves : c’est lui qui les déchaîne après lui 
avoir donné la pâture, mais, tout maître qu’il 
est, il n’en doit pas moins trembler devant cette 
force brutale qu’il a domptée. Qu’il oublie 
seulement un instant de mettre son propre 
travail en harmonie parfaite avec celui de la 
formidable machine, que, sous l’impression 
d’un sentiment ou d’une pensée, il s’arrête 
dans ses va-et-vient rythmiques, et peut-être 
le puissant mécanisme qui, lui, n’a ni regrets 
ni espérances pour le ralentir ou l’accélérer, va 
le saisir et le lancer broyé contre la muraille ;  
peut-être va-t-il l’entraîner par un pan de 
son vêtement, l’attirer dans ses engrenages 
et le réduire en bouillie sanglante. Les roues 
tournent d’un mouvement toujours égal, qu’il 
s’agisse d’écraser un homme ou de tordre un fil 
à peine visible. De loin, quand on se promène 
sur les coteaux, on entend le ronflement 
terrible de la machine qui fait vibrer autour 
d’elle le sol et l’atmosphère. » 

Suite et fin au prochain numéro
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Les moulins à eau de Prague 
par Bernard Malegarie | ÉTRANGER

Prague, capitale de la Tchécoslovaquie, est 
baignée par la Vltava dont les berges sont 
jalonnées par de  nombreuses îles.
L’une d’entre elles, Kampa, une petite île 
sableuse, peu élevée, a abrité plusieurs 
moulins. Elle s’est agrandie au cours des 
siècles, grâce aux déchets issus des incendies 
et inondations qui ont affectés les quartiers 
voisins de Mala Strena et de Hradcany. Elle 
est bordée par la rivière Vltava et le ruisseau 
Certovka  (ruisseau du diable).
La plupart des moulins ont été construits 
vers l’an 1000 lors de l’édification de la 
ville. Un marchand arabe, venu du sud de 
l’Espagne en fut le premier architecte. Ces 
moulins en bois brûlaient souvent ou étaient 
inondés. A partir du 13ème siècle, ils seront 
bâtis en pierres.

Le Moulin du Grand Prieur ou 
Velkoprevorsky Mlyny

Mlyny veut dire moulin en Tchèque. Il est 
situé sur la Certovka, considéré comme un 
ruisseau, qui, en fait, est un bras de la rivière.
Il est situé sur le côté versant et non sur l’ile 
de Kampa. Il a été bâti en1169, sous le règne 
de Vladislava II, par les Chevaliers de Malte. 
Il brûlera et sera reconstruit entre 1597 et 

1600, sous le règne de Rodolphe II.
Suite à un conflit d’intérêt opposant l’Ordre 
des Chevaliers et la municipalité, le moulin 
sera vendu en 1795.
Il possède une grande 
roue verticale en bois de 
8 mètres de diamètre.
La statue du «lutin 
de l’eau» est censée le 
protéger.
  

Le Moulin de la Chouette ou Sovony 
Mlyny

Il est situé sur l’île de Kampa. Il remonte 
au 14ème siècle, plus précisément en 1393. 
Il aurait été construit par les bénédictins 
du couvent Saint Georges du Château de 
Prague.
Le premier, en bois, fut lui aussi, détruit 
par le feu au 15ème et 16ème siècles. Rebâti en 
pierre, il a été entièrement restauré au 19ème 
siècle.
Actuellement, il abrite le Musée de Kampa.
Il fait partie des moulins de Sova et il aura 
plusieurs appellations : Saint Georges à son 
origine, puis le moulin Sovovsky au 16ème 
siècle et le moulin Odkolkovsky en 1850.

En 1438, le grand échevin de la vieille 
ville construisit une maison, des jardins et 
des moulins. Il y en aura à martinets et à 
foulon pour les drapiers et les mégissiers. 
Ils pourront servir comme taillerie et même 
chauffour.

Les moulins de la vieille ville ou 
Staromestske Mlyny

Le bief est dans le lit de la Vltava, grâce à une 
chaussée en travers de la rivière, marquée 
sur la carte par des pointillés.

A l’entrée des trois canaux d’amenée, a été 
installée une sorte de barrière, composée 
de troncs d’arbres plantés en oblique pour 
protéger et arrêter tous les matériaux, 
amenés par le courant, susceptibles d’entrer 
à l’intérieur du moulin.

En sortie, trois ouvertures de fuite donnent 
sur la rivière.
Le moulin est une grosse bâtisse, marquée 
en blanc sur la carte.
En fait, il existait trois moulins en un seul.
Le 1 et le 3, faisant les extérieurs, possédaient 
chacun trois roues verticales, le 2, au milieu, 
trois roues verticales de part et d’autres.
La capacité de ce moulin était de 12 roues en 
fonctionnement.
Cet énorme moulin appartenait à l’ordre 
des Chevaliers à la Croix à l’Etoile Rouge, 
fondée par Agnès de Bohême en 1252.
Actuellement, on y trouve un restaurant 
gastronomique (le Mlynec) et un club de 
danse.

Moulin de Sitkovske

De nos jours, il a disparu mais il reste une 
tour appelée Sitkovska qui a la particularité 
d’être penchée (environ 70 cm par rapport à 
son axe).

Moulin Hora

Il se trouve dans le 5ème arrondissement de 
Prague.
Construit en 1599, il est orné de nombreux 
et précieux graffitis.
Il sera bientôt en ruine par manque de 
restauration.   
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Brèves
de nos associations

Moulin Neuf et Patrimoines 
Alain LADOS

Malgré un début d’année endeuillé par la disparition de Marie 
Yvette Lados-Lahiteau, sa propriétaire, descendante d’une très 
ancienne lignée de meuniers du Ciron, le Moulin Neuf  a connu 
une année 2018 riche en évènements.
L’AGAM (Association Girondine des Amis des Moulins) nous a 
fait le grand honneur d’organiser son Assemblée Générale 2018, 
qui s’est tenue le samedi 24 mars, dans la salle des fêtes de Preignac.
Sous la conduite d’Alain Eyquem, également Président de la 
Fédération des Moulins de France (FDMF), les adhérents présents 
ont eu le plaisir de déjeuner au célèbre Restaurant Darroze, 
de visiter le Château Filhot et bien entendu de déguster son 
prestigieux Sauternes.
Le 1er juillet, pour l’ouverture du Festival des Nuits Atypiques, 
Yannick Jaulin, considéré comme un des meilleurs conteurs de 
notre pays, est venu nous  « Causer d’amour au Printemps ».
Dans sa langue maternelle, « le parlanjhe », Yannick Jaulin a 
déroulé sa pelote de bons mots, mais aussi parlé d’amour, de 
poésie, d’imaginaire et d’histoires à rêver debout aux nombreux 
spectateurs comblés.
En septembre, dans le cadre des Journées du Patrimoine, nous  
avons accueilli  « Les Contes Perchés », une fantaisie déambu-
latoire et interactive, présentée par la compagnie preignacaise, 
« Collectif La Falaise »  avec la collaboration de « Gric de Prat ». 
Les mini-contes en français et en occitan, les historiettes locales, 
les anecdotes savoureuses, cocasses ou surprenantes sur la petite 
histoire du site, racontées, chantées ou dansées, par des comédiens 
sur échasses, des conteurs et des musiciens,  ont ravi les nombreux 
visiteurs.   
2019, qui est la cinquième année  de la grande aventure de notre 
association Moulin Neuf et Patrimoines,  s’annonce laborieuse et 
festive.
Laborieuse : en effet, plus le chantier avance, plus nos interventions 
sont difficiles, plus elles demandent d’efforts physiques et toujours 
plus de moyens financiers.
Festive : cette année encore, nous organisons trois journées 
évènements au Moulin Neuf :

• au printemps :  les Journées Européennes des Moulins,  
samedi 18 et dimanche19 mai

• en été : les Nuits Atypiques, dimanche16 juin
• en automne : les Journées Européennes du Patrimoine, 

samedi 21 et dimanche 22 septembre 

A bientôt au Moulin Neuf !  

Moulin de Cussol 
Alain BORD

Depuis sa création, en 1997, l’association Moulin de Cussol à Verdelais, 
a largement réussi son pari de parvenir à la restauration complète du 
moulin à vent, alors en ruine depuis un siècle. Puis, à en faire un lieu 
de promotion touristique venant compléter un patrimoine bâti communal, 
déjà riche, hérité d’un passé religieux dont le moulin est issu, et lié au 
pèlerinage, bientôt millénaire, à Notre Dame de Verdelais. Toutefois, 
l’objectif de l’association n’a jamais été la production de farine en vue d’une 
commercialisation, mais, davantage, d’ordre pédagogique, à l’intention des 
générations actuelles, et futures. Bref, de montrer le génie déployé par nos 
ancêtres, afin de se faciliter la tâche, pour produire la farine indispensable 
à la fabrication du pain, base de l’alimentation humaine durant des siècles.
Ces derniers temps, cet objectif est pleinement atteint puisque pas moins 
de 500 enfants accompagnés de leurs enseignants et de quelques parents, 
sont venus depuis la rentrée scolaire, observer,  souvent avec  admiration, 
le mécanisme de mouture, les engrenages en bois, et le mouvement des 
ailes. Le tout devant un panorama  majestueux.  Habituellement, lors de ces 
visites commentées par les membres de l’association, une grosse corde est 
attachée à la queue du moulin, et c’est toute une classe qui y va de son « ho ! 
hisse ! » et n’en revient pas de voir pivoter le toit de dix tonnes, pour mettre 
les ailes face au vent. 
À la fin des visites, il y a toujours un sentiment de bonheur partagé, d’avoir 
fait une découverte exprimée par les visiteurs, et, d’avoir offert cette 
découverte pour les membres de l’association.
Depuis la rentrée de septembre, l’école communale de Verdelais, qui compte 
150 élèves, s’intéresse encore plus à l’histoire et au mécanisme du moulin, 
de « son »  moulin, puisque, grâce à la FDMF, elle est en relation avec  une 
école de l’ile antillaise de Marie-Galante, « l’ile au cent moulins ». D’un 
côté de l’océan, il s’agit de moudre des céréales pour faire de la farine, de 
l’autre, de broyer de la canne à sucre pour produire du sucre de canne. Tout 
un programme, pour échanger sur le thème des moulins, dont le seul  point 
commun est  l’énergie éolienne. Les premier travaux sont prometteurs…  
Notre association y contribue, modestement.
Exposées à tous les temps depuis plus de 15 ans, les ailes du moulin de 
Cussol présentent quelques signes de fatigue, qui vont nécessiter une 
intervention. Pour cela, l’association a pris contact, avec le Lycée des Métiers 
de Langon, et a reçu un accueil très favorable en vue d’une collaboration 
future. Après  la motorisation, réalisée par une classe de Génie Mécanique 
de l’IUT de Bordeaux, il y a quelques années ; il faut se féliciter d’avoir su 
créer et conserver des relations privilégiées avec le corps enseignant, à tous 
les niveaux, pour que le moulin de Cussol reste l’outil pédagogique dont  on 
rêvait… il y a déjà plus de 20 ans. 
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Abonnez-vous au Mondes Des Moulins !

L’Association Girondine des Amis des Moulins
Association de sauvegarde, à but non lucratif, créée le 30 
septembre 2000. Elle a pour objet la sauvegarde et la protec-
tion des moulins et des éoliennes, leur mise en valeur et leur 
animation.
Cette association est adhérente de la Fédération Des Moulins 
de France (FDMF). Elle regroupe des amateurs d’archéologie 
industrielle et d’histoire, des chercheurs, des propriétaires ou 
non de moulins, des passionnés, des associations locales et 
des communes qui gèrent un moulin.
Elle assure auprès de ses adhérents un service de conseils 
techniques et juridiques.

Elle organise des journées portes ouvertes et des cessions de 
formation autour des moulins.
L’association a besoin de la participation de porteurs de 
connaissances et de savoir-faire mutualisables.
Elle a besoin de chercheurs disponibles pour ses travaux de 
recherches historiques, sociologiques, anthropologiques du 
monde des moulins.
En adhérant à l’AGAM, vous participez à cet effort collectif 
de défense et de promotion du patrimoine molinologique.
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La Recette du Meunier
par Bernard Malegarie | CUISINE

Truite, julienne  
de légumes au Porto

Pour 4 personnes :
• 4 truites arc en ciel ou fariot
• échalote
• 1 joli poireau
• 1 belle carotte ou 5 jeunes 

carottes
• 250 g de champignons de paris
• 200 g de beurre

• du beurre blanc
• 20 cl de porto
• 25 cl de crème fraîche épaisse
• un peu de farine
• 1 œuf
• sel, poivre et piment 

d’espelette

Faire une julienne de légumes ( coupés en petits morceaux ) avec carottes, 
poireau, champignons. Les faire cuire à petit feu dans 50 gr de beurre.  
Y ajouter l’échalote coupée très finement sans la colorer. Ajouter la farine 
(2 pincées ) comme un roux en fin de cuisson. Réserver. 

Prendre les truites, les laver puis les essuyer. Les racler légèrement. 
Avec un couteau très fin, enlever l’arête centrale et les nageoires tout en 
gardant la tête et la queue. Réserver les parures. 

Saler et poivrer l’intérieur des poissons, mettre un peu de julienne de 
légumes. Dans un plat, poser les truites dans un fond de beurre et arroser 
de porto blanc. Arroser souvent pendant la cuisson (environ 6 minutes). 
Four à 210° (7). 

Au sortir de la cuisson, enlever délicatement la peau. Mettre en attente 
dans un plat chaud, à la limite recouvrir avec un morceau de papier 
cuisson. 

Avec les parures, les remettre dans le plat de cuisson, réduire puis ajouter 
la crème et le reste de julienne. Faites cuire 2 ou 3 minutes. Passer au 
chinois.

Incorporer le beurre blanc (1 ou 2 cubes). Monter la sauce avec le reste de 
beurre et le jaune d’œuf. 

Dans l’assiette, mettre un fond de légumes comme des carottes très fines, 
des courgettes en lanières, 3 brins de ciboulette, puis poser une truite sur 
laquelle vous verserez la sauce bien chaude. 2 petites tranches de citron 
peuvent accompagner. 

Servir avec un grave blanc.

N’hésitez pas à 
commander les 
affiches auprès de 
l’AGAM !

Pensez à inscrire 
votre moulin ou le 
faire inscrire par 
l’AGAM sur le site 
des Journées des 
Moulins !

L’association «Les Ailes de Bellevue», accueillera l’Assemblée 
Générale de l’AGAM, le samedi 23 mars 2019,  
à Carbon Blanc, à 9 heures au Château Brignon.

des Moulins

AG AGAM 

Journées

www.journees-europeennes-des-moulins.org

Moulin de Bellevue 


